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49.

(Bern Bd. 49, N° 93).

Monsieur etc.

Voilä le reste de mon Ms. p. 462 — 734. Je vous
prie de le lire et de me le renvoyer au plutöt. Reste
encore le catalogue de vos ouvrages, la dedicace et
la preface.

Si cette Dame de Kanneberg me pourroit etre
utile je lui dedierai bien ce livre, mais si vous
n'alles pas vous-meme en Prusse, je ne scaurai qu'y
faire. Mr. Scheid n'est pas un seigneur savant ä mon
gout, et moi par un retour sincere, je naurai guere
le bonheur de lui plaire, apres cela son credit ä

Hannover me meneroit ä rien, ou que pourrois-je
enseigner ä Gottingue en qualite de commissaire
Le comte de Bunau est ä ce que je crois ä la cour
de Gotha, oü vous etes fort estime. Mr. de Sehr fai-
roit encore de moi tout au plus un commissaire.
Adieu les Bernois, mais parlons de Mylord Grand-
ville qui ne peut et ne me sera utile en rien, mais
il y a de l'honneur de mettre un pareil nom ä la
tete d'un livre. Je m'arrete donc ä celui-lä, si vous
le trouves apropos, ne sachant rien de mieux. En cas

que vous approuvies ce choix, faites-moi la grace
Monsieur de me marquer les titres de ce seigneur,
Lord Carteret Comte de Grandville, President du
conseil du Roi, voilä tout ce que je scais, mais je
ne scais pas les epithetes dem etc. qui au reste
sont du gout Germanique. Une dedicace doit malheu-
reusement etre un eloge, je la fonderai sur le cas
•qu'il a fait de vos poesies, ajoutant apres cela quel-
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49.

(Lern Là. 49, U» 93).

Nonsisur sto.

Voilà Is rests às mon Ns. p. 462 734. às vous
prie às le lire st. às ine le rsuvover au plutôt. Reste
snoors ls oataiogus às vos ouvrages, la àeàioaoe et
ia prstaee.

Li ostts Damo àe A«Mtteöe?'A ine pourrait être
utils js lui àsàisrai bisn oe livre, inais si vous
n'allés pas vous-même en ?russs, js ns soaurai qu'v
lairs. Nr. Ks/lsicê n'est pas un ssignsur savant à mon
gout, st moi par uu rotour siuosrs, je naurai guère
ls boulisur às lui plairs, après osia son orsàit à

Ilännovsr ms msnsroit a risn, ou que pourr«is-js
enseigusr à Oottiugus su qualité às oommissairs?
ls oomts às F«nau est à ee que je orois a la oour
às LlotKa^ ou vous êtss tort estimé. Nr. às ös/i>- tai-
roit snoors às moi tout au plus un oommissairs.
^clisu lss lZsruois, mais parlons às Nvlorà k?^amÄ-

vi/iö qui us psut st us ms ssra utils en risn, mais
ii v a àe l'lionnsur às mettrs uu parsil nom à la
tets à'un livre, às m'arrets àone a oslui-là, si vous
is trouves apropos, ue saokant rieu às misux, ln oas

qus vous approuviss os «lioix, taites-moi la graoe
Nonsieur às ms marquer les titres às os seigneur,
lorà Oarteret Oomte às lZranàviils, presiàent àu
eonseil àu Roi, voilà tout oo que je soais, mais je
ns soais pas Iss «pitustss àsm sto. qui au rssts
sont àu gout Llsrmauiqus. lins àeàieaos àoit malneu-
reussmsnt êtrs un slogs, je la louàsrai sur ls eas

.qu'il a lait às vos possiss, ajoutant après esla quel-
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ques generalites. Faites-moi la grace Monsieur de

m'informer un peu mieux de votre liaison avec ce

seigneur et de me fournir quelques grands traits,
sur lesquels je pourrois fonder son eloge.

Je suis dans un etonnement extreme que vous
rejettes derechef les faveurs du Roi de Prusse, dans

le dessein de retourner dans ce miserable Gottingue.
Je n'ose reellement pas dire la dessus ce que je
pense, aussi vous importera-t-il fort peu de le savoir
Retourner ä Gottingue — si Diis placet!

Je vous suis bien oblige pour la medaille qui
represente un joli visage.

J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 15 Fevr. 1755.
Zimmermann.

50.

(Bern Bd. 49, N° 94).

Monsieur etc.

Mes allarmes ne sont que trop veritables. Helas
les questions que je vous ai faites m'importoient
plus que vous n'aves pense, voilä äpresent ma pauvre

epouse dans la derniere misere, et son pauvre
corps aux prises avec le plus grand mal qui puisse
tomber sur la race humaine. Je n'avois de la
confiance Monsieur que pour vous, et me voilä. — (Sr
befürchtet ßrebS unb bittet feallex ffefjentlidj um Diat.)i
Consideres bien l'enorme malheur dans lequel je-
me trouve, et au nom de Dieu Monsieur lises ma,
lettre et repondes moi. — Puisse la terre m'englou-
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quss gsnsralitss. l?aites-moi Is, graos Nonsieur cie

m'iulormsr nn neu inieux cis votrs liaison avso os

seigneur et 6s ins fournir quelques granàs traits,
sur lesquels je pourrois kouàsr son siege.

ls suis äans un stouusinsnt sxtrsms que vous
rejsttès àereebst ies faveurs äu Roi äs ?russs, äans

ie äessein äs retourner äans oe miserable Oottingus.
le n'ose réellement vas àirs la dessus os que js
pense, aussi vous importera-t-il fort peu àe ls savoir
Retourner à Oottingus — si Oiis plaoet!

ls vous suis bisn oblige pour la msclaills qui
represente un joli visage.

l'ai l'Konneur eto.

Lrugg oe l5 l?evr. l755.
Zimmermann.

S0.

(Rsru l?â. 49, 94).

Nonsisur sto.

Nés allarmes ns sont qus trop véritables. Hélas
les questions que js vous ai laites m'importaient
plus qus vous n'aves pense, voilà àprsssnt ma pan-
vre épouse àans ia àsruiers misere, et sou pauvrs
oorps aux prises avso le plus granà ruai qui puisse
tomber sur la raes bumains. ls n'avois ào la oon»
liauos Nousieur que pour vous, et ms voilà. — lMr
befürchtet Krebs und bittet Haller flehentlich um Rat.),
('«nsiäsrss bisn l'suorms mainour àans lequel je-
me trouvs, st au nom àe Oisu Nonsisur lises ma.
Isttrs st rsponclos moi. — l?uisss la tsrrs m'snglou-
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